
Les Ã‰tats-Unis autorisent la fusion entre T-Mobile et Sprint

Description

Les promesses impÃ©rieuses de la 5G et ses investissements stratÃ©giques conduisent les autoritÃ©s 
amÃ©ricaines Ã  autoriser la fusion T-Mobile â€“ Sprint. Dish rÃ©cupÃ¨re des frÃ©quences et des 
abonnÃ©s pour limiter les effets du passage de quatre Ã  trois opÃ©rateurs mobiles.

Alors que les Ã‰tats-Unis sont engagÃ©s dans une guerre technologique avec la Chine (voirÂ La rem
Â nÂ°49, p.101), la 5G devient un enjeu majeur, tant en termes de compÃ©titivitÃ© Ã©conomique que de
capacitÃ© Ã  influencer les standards dominants des futures industries connectÃ©es. Or, construire des
rÃ©seaux 5G demande des investissements importants de la part des opÃ©rateurs. Câ€™est cet
impÃ©ratif qui a conduit successivement la Federal Communication Commission (FCC) et le Department
of Justice (DoJ) Ã  autoriser la fusion entre T-Mobile et Sprint, avortÃ©e en 2014, puis en 2017, avant
lâ€™annonce dâ€™un accord en avril 2018 entre les deux entreprises (voirÂ La remÂ nÂ°48, p.69).

Dans cette fusion,Â T-Mobile, contrÃ´lÃ© par Deutsche Telekom, devient lâ€™actionnaire
majoritaireÂ avec une participation de 42 %Â selon le comitÃ© amÃ©ricain sur les investissements
Ã©trangers aux Ã‰tats-Unis.Â Sprint, propriÃ©tÃ© du japonais Softbank, ne dÃ©tiendra que 27 %Â du
nouvel ensemble.Â RÃ©unis, les deux acteurs vont reprÃ©senter 80 millions dâ€™abonnÃ©s dans le
mobile contre 155Â millions pour AT&T et 118 millions pour Verizon. De ce point de vue, le marchÃ©
amÃ©ricain des tÃ©lÃ©communications se consolide mais sous certaines conditions.

Le 20 mai 2019, la FCC a donnÃ© son accord pour la fusion Ã  26 milliards de dollars tout en vÃ©rifiant
au prÃ©alable la rÃ©alitÃ© des Ã©conomies que cette fusion doit engendrer. Ces Ã©conomies devront
ensuite se traduire dans des investissements visant Ã  dÃ©senclaver certains territoires amÃ©ricains, les
deux opÃ©rateurs fusionnÃ©s sâ€™engageant Ã  fournir un dÃ©bit dâ€™au moins 100 mÃ©gabits par
seconde Ã  66Â % des AmÃ©ricains dans les trois ans suivant la fusion. Enfin, pour que cette derniÃ¨re ne
conduise pas Ã  une augmentation des tarifs des abonnements, le nouvel ensemble sâ€™engage Ã  cÃ©der
la filiale Boost Mobile de Sprint qui vend des forfaits prÃ©payÃ©s, les moins chers du marchÃ©, afin
quâ€™une alternative low-cost soit pÃ©rennisÃ©e, y compris sur un marchÃ© des tÃ©lÃ©coms
dominÃ© par trois gÃ©ants.

Le 26 juillet 2019, le DoJ donnait Ã  son tour sonÂ accord sur le projet de fusion alors quâ€™il avait
exigÃ© de plus amples informations sur les Ã©conomies quâ€™elle doit gÃ©nÃ©rer, ce qui rÃ©vÃ¨le
lâ€™importance de lâ€™enjeu assoÂciÃ© Ã  la construction des futurs rÃ©seaux 5G. Cette fois-ci, la
problÃ©matique concurrentielle ne lâ€™a donc pas emportÃ©, qui avait conduit le DoJ Ã  empÃªcher le
rachat de T-Mobile par AT&T en 2011, comme elle avait dissuadÃ©Â une premiÃ¨re fois T-Mobile et
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Sprint deÂ fusionner en 2014.Â La nouvelle entitÃ© va ainsi dÃ©tenÂir le plus grand nombre de
frÃ©quences aux Ã‰tats-Unis,Â ce qui autorise une optimisation du spectre, Sprint disposant de beaucoup
de frÃ©quences quand T-Mobile bÃ©nÃ©fice de son dynamisme commercial et voit ses besoins en
capacitÃ©s de transport augmenter. En devant gÃ©rer un rÃ©seau, la nouvelle entitÃ© devrait rÃ©aliser
en tout quelque 43 milliards de dollars dâ€™Ã©conomies, de quoi financer un rÃ©seau 5G et couvrir aussi
les territoires reculÃ©s des Ã‰tats-Unis. En cette occurrence, le DoJ a Ã©tÃ© plus sÃ©vÃ¨re que la
FCC. Sâ€™il entÃ©rine la nÃ©cessitÃ© dâ€™une revente de Boost Mobile, câ€™est preuve Ã 
lâ€™appui. Son autorisation nâ€™a en effet Ã©tÃ© donnÃ©e quâ€™une fois un contrat signÃ© entre
Sprint, T-Mobile et Dish dans lequel Dish rachÃ¨te, pour 5Â milliards deÂ dollars, la filiale Boost Mobile
mais Ã©galement des frÃ©quenÂces. Dish sâ€™engage par ailleurs Ã  conserver ces actifs au moins trois
ans, Sprint et T-Mobile garantissant de leur cÃ´tÃ© Ã  Dish lâ€™accÃ¨s Ã  leur rÃ©seau pendant sept ans,
ainsi que la fourniture dâ€™une assistance technique aux 9 millions de clients de Boost. Certes,
ceÂ vivierÂ dâ€™abonnÃ©s est bien trop faible pour quâ€™Ã©merge un quatriÃ¨me
opÃ©rateurÂ mobile aux Ã‰tats-Unis face Ã  AT&T, Verizon et T-Mobile-Sprint. Mais des acteurs du
cÃ¢ble ou des nouveaux venus sur le marchÃ© des tÃ©lÃ©coms, comme Amazon, pourront Ã  terme
renforcer Dish ou racheter son nouvel actif.

Sources :

Â« Doutes autour du projet de fusion entre T-Mobile et Sprint Â», Lucas Mediavilla,Â  RaphaÃ«l
Balenieri, Les Echos, 18 avril 2019.
Â« La fusion Sprint et T-Mobile adoubÃ©e par le rÃ©gulateur Â», Elsa Bembaron, Le Figaro, 21
mai 2019.
Â« La mÃ©ga-fusion Sprint â€“ T-Mobile dans lâ€™incertitude Â», S. Dum., Les Echos, 3 juin 2019.
Â« La justice amÃ©ricaine valide la mÃ©ga-fusion entre T-Mobile et Sprint Â», RaphaÃ«l
Balenieri, Les Echos, 29 juillet 2019.Â 

Categorie

1. Ailleurs

date crÃ©Ã©e
26 fÃ©vrier 2020
Auteur
alexandrejoux

La revue europÃ©enne des mÃ©dias et du numÃ©rique

Page 2


